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INTRODUCTION 

 

     Deux champs de la théologie ont suscité et suscitent encore beaucoup de 

controverses parmi les étudiants de la Bible : l’Eschatologie et la Divinité de Jésus-

Christ par rapport au Père et au Saint-Esprit.  Quand il s’agit de l’application ou de 

l’interprétation prophétique des temps et des circonstances, c’est un véritable 

chassé-croisé que l’on constate entre plusieurs écoles de pensée théologiques.   Il 

en résulte souventes fois des déceptions, des frustrations et même des abandons.  A 

l’autre volet, la question de l’identité réelle de Jésus-Christ dans la structure de la 

Divinité est aussi une grande hache de guerre, loin d’être enterrée par les Maîtres et 

Docteurs en Divinité.  Certains croient que le Père est supérieur au Fils, que celui-

ci est une Créature spéciale de Dieu, ajoutant que le Saint-Esprit est la force 

explosive du Père.  D’autres croient qu’il s’agit de “Trois personnes distinctes”, 

co-éternelles.  Les tenants d’une autre école théologique soutiennent que “les trois 

ne font qu’un”, qu’il n’existe pas de supériorité structurelle entre eux, et qu’ils ne 

sont distincts que dans un cadre opératoire en faveur de ceux qui croient et qui 

seront sauvés.  Qui a vraiment raison?  Où donc se trouve la vérité biblique? 

      Cependant, plus de vingt cinq textes dans la Bible établissent clairement et 

péremptoirement qu’il n’y a qu’un seul Dieu, pas trois Dieux.  Il est important pour 

les étudiants de la Bible de s’attacher à l’enseignement général de la Parole de 

Dieu sur des questions fondamentales de la foi.  L’élaboration d’une théologie ou 

la construction d’une doctrine pour en faire un credo de salut à partir de quelques 

textes ou à partir d’une idée dégagée dans une péricope, constitue une démarche 

dangereuse.  L’enjeu est tellement important qu’il faut se débarrasser de toute idée 

préconçue et considérer, dans la quête de la vérité biblique, ce que j’appelle le 

poids des évidences.  Une mauvaise lecture, une compréhension erronée des 

attributs du Père, du Fils et du Saint-Esprit, peut déséquilibrer le croyant et 

provoquer de sa part un comportement aux conséquences éternelles désastreuses. 

     Ainsi, mon apport aux débats contradictoires sur la Divinité de Jésus-Christ 

n’est imposable à personne.  Il constitue néanmoins une compréhension nouvelle 

d’un sujet qui a fait couler beaucoup d’encre, et qui a également causé des torts 

irréparables aux serviteurs sincères mais peut-être incompris. J’écarte 
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intentionnellement l’historicité du sujet pour porter mes regards uniquement sur ce 

que dit la Bible concernant le Père, le Fils et le Saint-Esprit.  Que les futurs 

objecteurs, aux points qui seront exprimés ici, adoptent la même démarche, c’est-à-

dire la Bible et la Bible seule, pour signaler les erreurs éventuelles contenues dans 

ce livret!  Je serai heureux de les confesser publiquement.  Il est vrai que 

l’acquisition de la vérité est progressive.  Mais le rejet de la vérité, sur la base 

d’une première croyance à laquelle on refuse de se détacher, est condamnable.  Le 

vrai étudiant de la Bible, le théologien doit être honnête.  En ce sens, j’invite mes  

lecteurs à une lecture critique, c’est-à-dire objective, de ce qui sera dit, Bible en 

mains. 

     Comme je l’ai signalé dans mon deuxième ouvrage “La Vraie Église de Dieu”, 

le disciple du Christ ne saurait accepter une autorité par procuration.  Un credo 

établi par une Organisation religieuse doit être analysé à la lumière de la Bible, 

sans une autorité extérieure à la Bible.  Il est vrai que souventes fois l’acceptation 

d’une personne à une structure religieuse se fait en fonction de l’acquiescement 

public de cette personne à un ensemble de croyances non préalablement soumis au 

criterium de sa raison théorique.  C’est après coup que beaucoup de gens réalisent 

qu’ils ont été piégés et qu’ils avaient agi au gré des émotions ambiantes. 

     La remise en question d’un ensemble de croyances n’est pas et ne saurait être 

signe d’apostasie.  Contrairement à la pensée commune, la foi est un processus, 

une construction dans le temps.  Elle n’est pas une sorte de talisman à la résolution 

des problèmes ponctuels ou journaliers.  La foi qui sauve est un apprentissage 

évolutif, qui se murit dans une confluence de contradictions, où le choix définitif 

est scellé pour l’éternité.   

 

 

 

 

 

 



4 
 

Chapitre I 

 

 Dieu à travers l’Ancien Testament 

Les Théophanies 

 

     Théologiquement, une théophanie est une manifestation de Dieu.  Elle peut 

être visible, sous la forme d’un homme ou d’une être majestueux identifié comme 

un ange, ou Dieu lui-même sous la forme de “l’ange de l’Éternel”.  Elle peut être 

aussi audible, donc  la personne concernée entend une voix lui parler dans son 

langage propre.  Dans tous les cas de figure, la science ne peut expliquer, au 

moment de ces théophanies, toutes les dérogations aux lois physiques ou naturelles 

régissant notre système solaire, pas l’univers car nous ne connaissons pas la 

structure de l’univers. 

Le Cas d’Adam et Eve dans le jardin d’Eden 

     Au début de l’histoire humaine et de l’organisation de la terre, la Bible nous 

montre Dieu qui parle, acte de création à partir du néant. “La terre était informe et 

vide : il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, et l’esprit de Dieu se mouvait 

au-dessus des eaux.  Dieu dit : Que la lumière soit!  Et la lumière fut. (Genèse 1 : 

2, 3)  Il n’y a pas ici d’interlocuteur humain.  Dieu se parle à lui-même et 

commande au néant de disparaître.  Il poursuit son acte créateur jusqu’à la 

formation de l’Homme, c’est-à-dire Adam et Eve.  Le texte nous instruit ainsi : 

“Dieu les bénit, et Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et 

l’assujetissez; et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur 

tout animal qui se meut sur la terre.  Et Dieu dit : Voici, je vous donne toute herbe 

portant de la semence et qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre ayant en 

lui du fruit d’arbre et portant de la semence : ce sera votre nourriture.  Et à tout 

animal de la terre, et à tout oiseau du ciel, et à tout ce qui se meut sur la terre, ayant 
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en soi un soufflé de vie, je donne toute herbe verte pour nourriture.  Et cela fut 

ainsi.” (Genèse 1 : 27 – 30)  

     Sous quelle forme Dieu s’adressa-t-il à Adam et Eve?  Le texte n’en donne 

aucune précision.  Mais ils ne furent pas effrayés.  Ils recevaient instruction dans la 

sérénité d’un jardin où l’harmonie était au rendez-vous.  Dieu poursuit ses 

recommandations : “L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras 

manger de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la 

connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras.” 

(Genèse 2 : 16, 17) 

 

  Coup de tonnerre! Un élément vient détruire cette harmonie entre Dieu et ses 

créatures : la désobéissance.  Et nos premiers parents ont perdu leur virginité 

spirituelle.  Ils ont transféré  l’autorité que Dieu leur a donnée  à Satan, et depuis, 

la relation entre Dieu et l’Homme se définit à partir d’un simple mot aux  

conséquences éternelle : conflit. Après cela, “les yeux de l’un et de l’autre 

s’ouvrirent, ils connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, 

ils s’en firent des ceintures.  Alors ils entendirent la voix de Dieu, qui parcourait le 

jardin vers le soir, et l’homme et la femme se cachèrent loin de la face de l’Eternel 

Dieu, au milieu des arbres du jardin…” (Genèse 3 : 7, 8…)   

     Cet episode, ô combien triste, de l’histoire humaine, soulève autant de questions 

que de doutes.  Pourquoi Dieu a-t-il permis cette chute extraordinaire de nos nos 

premiers parents?  Ne pouvait-il pas le prévenir?  Pourquoi placer un arbre comme 

“appât”, qui a su déséquilibrer non seulement Adam et Eve mais aussi la terre 

entière, créée parfaite au commencement?  Le théologien Charles Rochedieu, dans 
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son livre “Les Trésors de la Genèse”, tente une explication : “Ce récit nous place 

en face d’un problème insoluble, qui nous troublerait s’il n’était pas exposé avec 

une foi aussi paisible, aussi sûre de la victoire finale du Créateur.  C’est à peine si 

la Bible soulève un coin du voile qui nous cache l’origine première du mal (2 

Pierre 2 : 4; Jude 6).  Comment des anges, ces êtres privilégiés entre tous, ont-ils 

pu pécher, se laisser aller à l’orgueil et à l’ambition, se révolter contre leur 

Créateur?  Mystère!  Pourquoi Dieu ne les a-t-il pas anéantis aussitôt, au lieu de 

leur permettre de diriger leurs flèches empoisonnées contre la créature innocente 

qu’il expose presque sans défense à leurs perfidies attaques?  Pourquoi la terre est-

elle condamnée à être le champ clos où va se livrer ce combat inégal entre le 

menteur au coeur plein de haine meurtrière et le jeune couple innocent qui n’a 

aucune idée du mal et qui n’eût jamais imaginé qu’on pût se servir de la parole 

pour mentir?  Mystère encore!  Dieu ne nous révèle ici que ce qu’il nous est 

nécessaire de savoir pour que nous puissions devenir nous-mêmes des vainqueurs, 

et contribuer ainsi à la victoire finale du bien, comme soldats de Jésus-christ…” 

 

   Un fait important est à souligner : Pourquoi Adam et Eve se sont-ils cachés en 

entendant la voix de Dieu?  Y-a-t-il un changement de repère, un changement de 

ton ou de décor dans le comportement de Dieu à leur endroit.  Encore une fois, une 

lecture linéaire directe montre que le texte semble rester muet sur ce point. 

Toutefois, deux exégètes, commentateurs du Pentateuque, John H. Walton et 

Victor H. Mattews, fournissent un certain éclairage sur ce point d’ombre : “Vers le 

soir (vers la fraîcheur du jour).  La terminologie akkadienne a démontré que le mot 

traduit par ‘jour’ signifie aussi ‘tempête’.  Ce sens se retrouve aussi dans le mot 

hébreu de Zacharie 2.2.  Il est souvent associé à la divinité qui vient dans la 

tempête du jugement. S’il s’agit de la traduction correcte du mot de ce passage, 
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Adam et Eve ont entendu le tonnerre (le mot traduit par ‘entendirent’ est souvent 

associé au tonnerre) du Seigneur, qui s’est avancé dans le jardin dans un bruit de 

tempête.  Dans ce cas, on comprend aisément pourquoi ils se sont cachés.” (Le 

Pentateuque expliqué, p. 21)  Cependant, faisant abstraction de toute envolée 

exégétique, le simple observateur voit le passage d’une théophanie de paix à une 

théophanie de guerre.  Dieu aurait appliqué aux coupables une “thérapie de choc”.  

     Jusqu’ici, le texte ne précise pas de quelle façon Dieu s’est adressé à Adam et 

Eve.  Nous nous contentons seulement de lire : “L’Éternel Dieu donna cet ordre à 

l’homme…”  Forme humaine face à face ou voix sans forme?  Lorsque, plus loin 

Dieu dit à son ami Moïse que personne ne peut voir sa face et vivre, les premiers 

humains encore sans péchés étaient-ils concernés.  Nous disons que oui en 

référence aux séraphins qui se tiennent éternellement devant le trône de Dieu, la 

face voilée, pour lui rendre gloire. (Esaïe 6 : 3, 4; Apocalypse 4 : 8) 

Le Choix du Prédicateur Noé 

 

“Dieu regarda la terre, et voici, elle était corrompue; car toute chair avait corrompu 

sa voie sur la terre.  Alors Dieu dit à Noé : La fin de toute chair est arrêtée par 

devers moi; car ils ont rempli la terre de violence; voici, je vais les détruire avec la 

terre.  Fais-toi une arche de bois de gopher; tu disposeras cette arche en cellules, et 

tu l’enduiras de poix en dedans et en dehors…  L’Éternel dit à Noé : Entre dans 

l’arche, toi et toute ta maison; car je t’ai vu juste devant moi parmi cette 

génération…  Dieu bénit Noé et ses fils, et leur dit : Soyez féconds, multipliez et 

remplissez la terre. ” (Genèse 6 : 13, 14…; 7 : 1; 9 : 1)   Rien n’est dit sur cette 
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forme de communication.  La bénédiction était-elle prononcée suivant le rite 

sacramentel d’imposition des mains?  Nul ne sait.  Cependant Dieu a parlé, des 

instructions sont données, les huit rescapés ont entendu et compris. 

L’appel prophétique d’Abraham  

     A partir d’Abram, qui devient Abraham, le paradigme change : voix, visions, 

apparitions physiques. “l’Éternel dit à Abram : Vat’en de ton pays, de ta patrie, et 

de la maison de ton père, dans le pays que je te montrerai.  Je ferai de toi une 

grande nation, et je te bénirai; je rendrai ton ton grand, et tu seras une source de 

bénédiction.  Je bénirai ceux qui te béniront; et toutes les familles de la terre seront 

bénies en toi.” (Genèse 12 : 1 – 3)  

      S’il s’agit d’une communication audible, force est de reconnaître que le 

patriarche fait preuve d’une foi étonnante. En Genèse 12 : 7, le texte se lit : 

“L’Éternel apparut à Abram, et dit : Je donnerai ce pays à ta postérité.  Et Abram 

bâtit un autel à l’Éternel, qui lui était apparu.” 

     Il est de ces théophanies où Dieu se contente de noyer intentionnellement sa 

prescience et son ubiquité pour mieux exprimer sa pensée à l’homme.  C’est le 

cas de son dialogue avec Abraham concernant Sodome et Gomorrhe. 

   “L’Éternel lui apparat parmi les chênes de Mamré, comme il était assis à l’entrée 

de sa tente, pendant la chaleur du jour.  Il leva les yeux, et regarda : et voici, trois 

hommes étaient debout près de lui.  Quand il les vit, il courut au-devant d’eux, 

depuis l’entrée de sa tente, et se prosterna en terre.  Et il dit : Seigneur, si j’ai 

trouvé grâce à tes yeux, ne passe point, je te prie, loin de ton serviteur.  Permettez 

qu’on apporte un peu d’eau, pour vous laver les pieds; et reposez-vous sous cet 

arbre.  J’irai prendre un morceau de pain, pour fortifier votre coeur; après quoi, 

vous continuerez votre route; car c’est pour cela que vous passez près de votre 

serviteur.  Ils répondirent : Fais comme tu l’as dit.  Et Abraham courut à son 

troupeau, prit un veau tendre et bon, et le donna à un serviteur, qui se hâta de 

l’apprêter.  Il prit encore de la crème et du lait, avec le veau qu’on avait apprêté, et 

il les mit devant eux.  Il se tint lui-même à leurs côtés, sous l’arbre.  Et ils 

mangèrent.  Alors ils lui dirent : Où est Sara, ta femme?  Il répondit : Elle est là, 

dans la tente.  L’un d’entre eux dit : Je reviendrai vers toi à cette même époque; et 
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voici, Sara, ta femme, aura un fils.  Sara écoutait à l’entrée de la tente, qui était 

derrière lui.  Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge; et Sara ne pouvait plus 

espérer avoir des enfants.  Elle rit en elle-même en disant : Maintenant que je suis 

vieille, aurais-je encore des désirs?  Mon seigneur aussi est vieux.  L’Éternel dit à 

Abraham : Pourquoi donc Sara a-t-elle ri, en disant : Est-ce que vraiment j’aurais 

un enfant, moi qui suis vieille?  Y a-t-il rien qui soit étonnant de la part de 

l’Éternel?  Au temps fixé je reviendrai vers toi, à cette même époque; et Sara aura 

un fils.  Ces hommes se levèrent pour partir, et ils regardèrent du côté de Sodome.  

Abraham alla avec eux, pour les accompagner.  Alors l’Éternel dit : Cacherai-je à 

Abraham ce que je vais faire?  Abraham deviendra certainement une nation grande 

et puissante, et en lui seront bénies toutes les nations de la terre.  Car je l’ai choisi 

afin qu’il ordonne à ses fils et à sa maison après lui de garder la voie de l’Éternel, 

en pratiquant la droiture et la justice, et qu’ainsi l’Éternel accomplisse en faveur 

d’Abraham les promesses qu’il lui a faites.  Et l’Éternel dit : Le cri contre Sodome 

et Gomorrhe s’est accru, et leur péché est énorme.  C’est pourquoi je vais 

descendre, et je verrai  s’ils ont agi entièrement selon le bruit venu jusqu’à moi; et 

si cela n’est pas, je le saurai.  Les hommes s’éloignèrent, et allèrent vers Sodome.  

Mais Abraham se tint encore devant l’Éternel.” (Genèse 18 : 1 – 22) 

 

     Dans ce dialogue, Dieu se fait accompagner de deux anges.  Les trois ont dîné 

avec Abraham.  Le texte dit clairement qu’ils mangèrent.  Sans commentaires.  Si 
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l’on veut “se battre avec le texte”, tant pis!   Il convient aussi de souligner que les 

anges destructeurs allaient exécuter l’ordre de l’Éternel.  Abraham poursuivait le 

dialogue avec Dieu, un dialogue inter-humain, face à face. 

  Alors que Dieu conversait avec Abraham, le ciel était-il vide?  Le trône de Dieu 

restait-il vide?  Les quatre créatures spéciales qui se tiennent éternellement devant 

le trône pour rendre  gloire à Celui qui a créé l’univers, ont-ils cessé en attente du 

retour de Dieu sur le trône?  S’il y a trois Dieux distincts, l’un étant sur la terre 

avec Abraham, où sont les deux autres?  Ce sont des questions enfantines, mais 

nécessaires pour mieux appréhender la structure de la Divinité. 

Agar et l’ange de l’Éternel 

     Agar, une Égyptienne qui a grandi et a été éduquée  dans une religion 

polythéiste qui comportait trente-trois degrés.  Mais au contact de la famille 

abrahamique, elle avait sans doute une idée du vrai Dieu, de son unicité par rapport 

aux dieux de l’Égypte.  Abraham connut Agar, avec l’assentiment de Sara sa 

femme, qui lui donna un enfant du nom d’Ismaël.  Sous l’instigation de Sara, Agar 

fut chassée de la maison avec son fils. A remarquer que le comportement 

d’Abraham à l’égard de Agar peut paraître inhumain au regard de la morale et du 

droit : 

 “Abraham se leva de bon matin; il prit du pain et une outre d’eau, qu’il donna à 

Agar et plaça sur son épaule; il lui remit aussi l’enfant, et la renvoya.  Elle s’en 

alla, et s’égara dans le désert de Beer-Schéba.  Quand l’eau de l’outre fut épuisée, 

elle laisse l’enfant sous un des arbrisseaux, et alla s’asseoir vis-à-vis, à une portée 

d’arc; car elle disait : Que je ne voie pas mourir mon enfant!  Elle s’assit donc vis-

à-vis de lui, éleva la voix et pleura.  Dieu entendit la voix de l’enfant, et l’ange de 

Dieu appela du ciel Agar; et lui dit : Qu’as-tu Agar?  Ne crains point, car Dieu a 

entendu la voix de l’enfant dans le lieu où il est.  Lève-toi, prends l’enfant, saisis-le 

de ta main; car je ferai de lui une grande nation.  Et Dieu lui ouvrit les yeux, et elle 

vit un puits d’eau; elle alla remplir d’eau l’outre, et donna à boire à l’enfant.” 

(Genèse 21 : 15 – 19)  

     Il y a beaucoup de sous-entendus dans cette histoire.  Comment un père aimant, 

qu’est Abraham, a-t-il pu agir ainsi, sachant que son enfant allait mourir de soif 
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dans un lieu inconnu?  Au prime abord, ce ne fut pas de gaieté de coeur que 

Abraham congédia Agar et son fils.  “Mais Dieu dit à Abraham : Que cela ne 

déplaise pas à tes yeux, à cause de l’enfant et de ta servante.  Accorde à Sara tout 

ce qu’elle te demandera; car c’est d’Isaac que sortira une postérité qui te sera 

propre.  Je ferai aussi une nation du fils de ta servante; car il est ta postérité. 

(Genèse 21 : 12, 13)  Peut-être sur la foi de cette parole le patriarche savait-il que 

son Dieu prendrait soin de son premier fils?  Ensuite,  pourquoi Dieu a-t-il répondu 

non pas à la voix d’Agar mais à celle de l’enfant? 

      Dans cette péricope, l’ange de Dieu est Dieu Lui-même. Il ne s’agit pas de 

deux “personnes” distinctes.  Le texte ne mentionne pas non plus la langue utilisée 

par Dieu pour communiquer avec Agar: l’araméen, l’hébreu ancien ou la langue 

égyptienne.  Toutefois, une voix lui parla des cieux, et il lui fallut une preuve 

tangible pour agir : le puits d’eau. 
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Chapitre II 

 

 La Compréhension des Prophètes, des Juges 

et des Rois : 

 Un Dieu Unique et Éternel 

     La notion de “Trinité” ou de “Trois personnes distinctes” est étrange aux 

prophètes de Dieu et aux rois qui ont régné sur Israël, peuple de Dieu de l’Ancien 

Testament.  Cette confusion pourrait avoir des conséquences néfastes non 

seulement sur leur fonctionnement, leur évolution à côté des autres peuples, mais 

aussi sur leur destinée éternelle.   Dieu, par la bouche de son illustre serviteur 

Moïse, parla ainsi : 

1.  “Interroge les temps anciens qui t’ont précédé, depuis le jour où Dieu créa 

l’homme sur la terre, et d’une extrémité du ciel à l’autre : y eut-il jamais si 

grand événement, et a-t-on jamais ouï chose semblable?  Fut-il jamais un 

peuple qui entendît la voix de Dieu parlant du milieu du feu, comme tu l’as 

entendue, et qui soit demeuré vivant?  Fut-il jamais un dieu qui essayât de 

venir prendre à lui une nation par des épreuves, des signes, des miracles et 

des combats, à main forte et à bras étendu, et avec des prodigies de terreur, 

comme l’a fait pour vous l’Éternel, votre Dieu, en Égypte et sous vos yeux?  

Tu as été rendu témoin de ces choses, afin que tu reconnusses que l’Eternel 

est Dieu, et qu’il n’y en a point d’autre… Sache donc en ce jour, et retiens 

en ton coeur que l’Eternel est Dieu, en haut dans le ciel et en bas sur la 

terre, et qu’il n’y en a point d’autre.”(Deutéronome 4 : 32 – 35, 39) 

 

2. “Écoute, Israël! L’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel.” (Deutéronome 

6 : 4) 

Le texte précédent constitue le Credo fondamental du Monothéisme juif. 
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     Avant de prendre possession de Canaan, Dieu avait donné des ordres formels 

à son peuple par l’entremise de ses dirigeants : “Lorsque l’Éternel, ton Dieu, 

t’aura fait entrer dans le pays dont tu vas prendre possession, et qu’il chassera 

devant toi beaucoup de nations, les Hétiens, les Guirgasiens, les Amoréens, les 

Cananéens, les Phéréziens, les Héviens et les Jébusiens, sept nations plus 

nombreuses et plus puissantes que toi, lorsque l’Éternel, ton Dieu, te les aura 

livrées et que tu les auras battues, tu les dévoueras par interdit, tu ne traiteras 

point alliance avec elles, et tu ne leur feras point grâce.  Tu ne contracteras 

point de mariage avec ces peuples, tu ne donneras point tes filles à leurs fils, et 

tu ne prendras point leurs filles pour tes fils, car ils détourneraient de moi tes 

fils, qui serviraient d’autres dieux, et la colère de l’Éternel s’enflammerait 

contre vous : il te détruirait promptement. Voici, au contraire, comment vous 

agirez à leur égard : vous renverserez leurs autels, vous briserez leurs statues, 

vous abattrez leurs idoles, et vous brûlerez au feu leurs images taillées.  Car tu 

es un peuple saint pour l’Éternel, ton Dieu; l’Éternel, ton Dieu, t’a choisi, pour 

que tu fusses un peuple qui lui appartint entre tous les peuples qui sont sur la 

face de la terre.” (Deutéronome 7 : 1 – 6) 

     Plus loin, Dieu réitère sa souveraineté transcendante, son unicité absolue : 

“L’Éternel jugera son peuple; Mais il aura pitié de ses serviteurs, En voyant que 

leur force est épuisée, Et qu’il n’y a plus ni esclave ni homme libre.  Il dira : Où 

sont leurs dieux, Le rocher qui leur servait de refuge, Ces dieux qui mangeaient 

la graisse de leurs victimes, Qui buvaient le vin de leurs libations?  Qu’ils se 

lèvent, qu’ils vous secourent, Qu’ils vous couvrent de leur protection!  Sachez 

donc que c’est moi qui suis Dieu, Et qu’il n’y a point de dieu près de moi; 

Je fais vivre et je fais mourir, Je blesse et je guéris, Et personne ne delivre de 

ma main.  Car je lève ma main vers le ciel, Et je dis : Je vis Éternellement!” 

(Deutéronome 32 : 36 – 40)  

Josué, le Guerrier intraitable de l’Éternel 

     A l’orée d’un combat dont la victoire fut incertaine, le chef terrestre de 

l’armée d’Israël, Josué, fit une expérience extraordinaire, qui ranima sa foi de 

serviteur et de Guerrier : “Comme Josué était près de Jéricho, il leva les yeux et 

regarda.  Voici, un homme se tenait debout devant lui, son épée nue dans la 
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main.  Il all avers lui, et lui dit : “Es-tu des nôtres ou de nos ennemis?  Il 

répondit : Non, mais je suis le chef de l’armée de l’Éternel, j’arrive maintenant. 

 

 

Josué tomba le visage contre terre, se prosterna, et lui dit : Qu’est-ce que mon 

seigneur dit à son serviteur?  Et le chef de l’armée de l’Éternel dit à Josué : Ote tes 

souliers de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est saint.  Et Josué fit ainsi.” 

(Josué 5 : 13 – 15)   

     Il est important de souligner que le chef de l’armée de l’Éternel, identifiable à 

l’ange de l’Éternel, si ce n’est l’Éternel lui-même, utilisa les mêmes paroles 

adressées à Moïse quand il lui apparut dans une flamme de feu au milieu du 

buisson ardent (Exode 3 : 2). 

Les trois tests de Gédéon 

   L’ange de l’Éternel (ou ange de Dieu) s’identifie encore ici à Dieu lui-même, 

dans ce moment important de la vie du peuple d’Israël. “Puis vint l’ange de 

l’Éternel, et il s’assit sous le térébinthe d’Ophra, qui appartenait à Joas, de la 

famille d’Abiézer.  Gédéon, son fils, battait du froment au pressoir, pour le 

mettre à l’abri de madian.  L’ange de l’Éternel lui apparut et lui dit : 

L’Éternel est avec toi, vaillant héros!... L’Éternel se tourna vers lui et dit : 

Va avec cette force que tu as, et delivre Israël de la main de madian; n’est-

ce pas moi qui t’envoie?  Gédéon lui dit : Ah! Mon seigneur, avec quoi 
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délivrerai-je Israël?  Voici, ma famille est la plus pauvre en Manassé, et je suis 

le plus petit dans la maison de mon père.  L’Éternel lui dit : Je serai avec toi, 

et tu battras Madian comme un seul homme.  Gédéon lui dit : Si j’ai trouvé 

grâce à tes yeux, donne-moi un signe pour montrer que c’est toi qui me parles.  

Ne t’éloigne point d’ici jusqu’à ce que je revienne auprès de toi, que j’apporte 

mon offrande, et que je la dépose devant toi.  Et l’Éternel dit : Je resterai 

jusqu’à ce que tu reviennes.   Gédéon entra, prépara un chevreau, et fit avec 

un épha de farine des pains sans levain.  Il mit la chair dans un panier et le jus 

dans un pot, les lui apporta sous le térébinthe, et les présenta. 

 

“  L’ange de Dieu lui dit : Prends la chair et les pains sans levain, pose-les 

sur ce rocher, et répands le jus.  Et il fit ainsi.  L’ange de l’Éternel avança 

l’extrémité du baton qu’il avait à la main, et toucha la chair et les pains 

sans levain.  Alors il s’éleva du rocher un feu qui consuma la chair et les 

pains sans levain.  Et l’ange de l’Éternel disparut à ses yeux.  Gédéon, 

voyant que c’était l’ange de l’Éternel dit : Malheur à moi, Seigneur 

Éternel!  Car j’ai vu l’ange de l’Éternel face à face.  Et l’Éternel lui dit : 

Sois en paix, ne crains point, tu ne mourras pas.” (Juges 6 : 11, 12, 14, 16 – 

23) 

      En dépit de cette démonstration extraordinaire, qui fit taire les lois 

naturelles de notre système, Gédéon ne fut pas complètement convaincu d’une 

victoire certaine sur l’ennemi.  Il est des situations où la faiblesse d’un serviteur 

retarde la manifestation de la gloire de Dieu.  Le doute l’emporte sur la foi.  

Mais là où les inquiétudes abondent la grâce salvatrice de Dieu surabonde.  Le 
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Seigneur connaît les limitations de ses enfants; c’est pourquoi il accepte leurs 

demandes, aussi hasardeuses qu’elles soient. 

“Gédéon dit à Dieu : Si tu veux délivrer Israël par ma main, comme tu l’as dit, 

voici, je vais mettre une toison de laine dans l’aire; si la toison seule se couvre 

de rosée et que tout le terrain reste sec, je connaîtrai que tu délivreras Israël par 

ma main, comme tu l’as dit.  Et il arriva ainsi.  Le jour suivant, il se leva de bon 

matin, pressa la toison, et en fit sortir la rosée, qui donna de l’eau plein une 

coupe.   Gédéon dit à Dieu : Que ta colère ne s’enflamme point contre moi, et je 

ne parlerai plus que cette fois : Je voudrais seulement faire encore une épreuve 

avec la toison : que la toison seule reste sèche, et que tout le terrain se couvre de 

rosée.  Et Dieu fit ainsi cette nuit-là.  La toison seule resta sèche, et tout le 

terrain se couvrit de rosée.” (Juges 6 : 36 – 40) 

L’expérience de Manoach et de sa femme 

     Toutes les fois que le peuple de Dieu s’engagea dans une voie contraire à la 

volonté de Dieu, il subit les conséquences de son mauvais choix.  La punition 

de Dieu dans ce cas n’a jamais été un acte arbitraire.  Peu de temps après la 

mort de Josué, le peuple tomba dans l’infidélité et devint la proie facile de ses 

ennemis.  Pendant quarante ans, Israël vivait sous la férule des Philistins, et 

subissait les morsures atroces de cette domination.  Mais la miséricorde de Dieu 

se manifesta à son endroit. “Un ange de l’Éternel apparut à la femme, et lui dit 

: Voici, tu es stérile, et tu n’as point d’enfants; tu deviendras enceinte, et tu 

enfanteras un fils… Le rasoir ne passera point sur sa tête, parce que cet enfant 

sera consacré à Dieu dès le ventre de sa mère; et ce sera lui qui commencera à 

délivrer Israël de la main des Philistins.  La femme alla dire à son mari : Un 

homme de Dieu est venu vers moi, et il avait l’aspect d’un ange de Dieu, un 

aspect redoutable.  Je ne lui ai pas demandé d’où il était, et il ne m’a pas fait 

connaître son nom…. Manoach fit cette prière à l’Éternel : Ah! Seigneur, que 

l’homme de Dieu que tu as envoyé vienne encore vers nous, et qu’il nous 

enseigne ce que nous devons faire pour l’enfant qui naîtra!  Dieu exauça la 

prière de Manoach, et l’ange de Dieu vint encore vers la femme… 
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 “… L’ange de l’Éternel répondit à Manoach : La femme s’abstiendra de tout 

ce que je lui ai dit… Manoach dit à l’ange de l’Éternel : Permets-nous de te 

retenir, et de t’apprêter un chevreau.  L’ange de l’Éternel répondit à 

Manoach : Quand tu me retiendrais, je ne mangerais pas de ton mets; mais si 

tu veux faire un holocauste, tu l’offriras à l’Éternel.  Manoach ne savait 

point que ce fût un ange de l’Éternel.  Et Manoach dit à l’ange de l’Éternel : 

Que lest ton nom, afin que nous te rendions gloire, quand ta parole 

s’accomplira?  L’ange de l’Éternel lui répondit : Pourquoi demandes-tu 

mon nom?  Il est merveilleux. Manoach prit le chevreau et l’offrande, et fit un 

sacrifice à l’Éternel sur le rocher. Il s’opéra un prodige, pendant que Manoach 

et sa femme regardaient.  Comme la flame montait de dessus l’autel vers le 

ciel, l’ange de l’Éternel monta dans la flamme de l’autel.  A cette vue, 

Manoach et sa femme tombèrent la face contre terre.  L’ange de l’Éternel 

n’apparut plus à Manoach et à sa femme.  Alors Manoach comprit que c’était 

l’ange de l’Éternel.  Il dit à sa femme : Nous allons mourir, car nous avons 

vu Dieu.” (Juges 13 : 3, 6, 9, 11, 15, 16 – 22) 

David, l’homme selon le coeur de Dieu 

     Le prophète –roi – chantre David est une émanation de la sollicitude et de la 

compassion de Dieu à l’endroit de ses enfants.  Ces psaumes traduisent sans 

altération tous les sentiments humains face aux morsures de l’existence : haines, 

colère, doutes, peurs, douleurs, lamentations, confiance, victoires, joies, …  Ce 

serviteur nous soumet sa compréhension de Dieu, à partir de l’enseignement 

reçu et de ses expériences.  “Et le roi David alla se présenter devant l’Éternel, et 
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dit : Qui suis-je, Seigneur Éternel, et quelle est ma maison, pour que tu m’aies 

fait parvenir où je suis?  Que tu es donc grand, Éternel Dieu! car nul n’est 

semblable à toi, et il n’y a point d’autre Dieu que toi, d’après tout ce que 

nous avons entendu de nos oreilles.” (2 Samuel 7 : 18, 22) 

Salomon, le sage sauvé comme un tison 

arraché du feu 

     Il ne fut pas donné au roi David, père de Salomon, de construire le temple de 

Dieu.  La charge en revint au roi Salomon, qui suivit à la lettre toutes les 

recommandations de son père.  Le règne de Salomon fut marqué par la 

prospérité et la paix.  Doué de sagesse et d’une grande intelligence, dons de 

Dieu à son endroit, il était la conscience éclairée de son époque.  La Parole 

sacrée nous dit : “Dieu donna à salomon de la sagesse et une très grande 

intelligence, et des connaissances multipliées comme le sable qui est au bord de 

la mer.  La sagesse de Salomon surpassait la sagesse de tous les fils de l’Orient 

et de toute la sagesse des Égyptiens.” (1 Rois 4 : 29, 30) 

     A la dédicace du temple de l’Éternel Salomon prononça la prière de 

consécration en commençant par ces mots : “Ô Éternel, Dieu d’Israël!  Il n’y 

a point de Dieu semblable à toi, ni en haut dans les cieux, ni en bas sur la 

terre; tu gardes l’alliance et la miséricorde envers tes serviteurs qui 

marchent en ta présence de tout leur coeur.” (1 Rois 8 : 23)  Il conclut son 

invocation ainsi : “Que ces paroles, objet de mes supplications devant l’Éternel, 

soient jour et nuit présentes à l’Éternel, notre Dieu, et qu’il fasse en tout temps 

droit à son serviteur et à son peuple d’Israël, afin que tous les peuples de la 

terre reconnaissent que l’Éternel est Dieu, et qu’il n’y en a poin d’autre.” 

(1 Rois 8 : 59, 60) 

     Cependant, au crépuscule de sa vie, le roi Salomon, l’homme qui 

expérimenta la bonté de Dieu et instruit par Dieu lui-même, sombra dans 

l’idolâtrie. “A l’époque de la vieillesse  de Salomon, ses femmes inclinèrent son 

coeur vers d’autres dieux; et son coeur ne fut point tout entier à l’Éternel, son 

Dieu, comme l’avait été le coeur de David, son père.  Salomon alla après 

Astarté, divinité des Sidoniens, et après Milcom, l’abomination des Ammonites.  
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Et Salomon fit ce qui est mal aux yeux de l’Éternel, et il ne suivit point 

pleinement l’Éternel, comme David, son père.  Alors Salomon bâtit sur la 

montagne qui est en face de Jérusalem un haut lieu pour Kemosh, l’abomination 

de Moab, et pour Moloc, l’abomination des fils d’Ammon.” (1 Rois 11 : 4 – 7)  

      Quand la lumière devient ténèbres, combien grandes sont ces ténèbres!  On 

peut imaginer le silence et la désolation qui s’installaient dans le ciel à la vue de 

cette scène macabre que fut la chute d’un homme qui sut plusieurs fois 

confesser publiquement la suprématie de Dieu sur les autres dieux. 

     Dieu intervint quand même, mais dans un élan de pitié il conserva la vie du 

roi et ne lui retira pas complètement son pouvoir. “Dans ce temps-là, Jéroboam, 

étant sorti de Jérusalem, fut rencontré en chemin pas le prophète Achija de Silo, 

revêtu d’un manteau neuf.  Ils étaient tous deux seuls dans les champs.  Achija 

saisit le manteau neuf qu’il avait sur lui, le déchira en douze morceaux, et dit à 

Jéroboam : Prends pour toi dix morceaux!  Car ainsi parle l’Éternel, le Dieu 

d’Israël : Voici, je vais arracher le royaume de la main de Salomon, et je te 

donnerai dix tribus.  Mais il aura une tribu, à cause de mon serviteur David, et à 

cause de Jérusalem, la ville que j’ai choisie sur toutes les tribus d’Israël.” (1 

Rois 11 : 29 – 32) 

     Finalement, le roi s’est souvenu d’où il est tombé; il s’est repenti et nous a 

laissé ces deux oeuvres admirables que sont les Proverbes et l’Écclésiaste. Ô 

profondeur de la miséricorde divine!  Que les voies du Seigneur sont 

insondables et incompréhensibles! 
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Chapitre III 

 

Esaïe, Le grand Prophète messianique 

 

     Le Docteur en Théologie William Dyrness, dans son livre “Théologie de 

l’Ancien Testament – Une approche thématique, p. 41” fait remarquer que “La 

plus grande déclaration du pur monothéisme apparaît avec les grands 

prophètes.” Il a raison, car Esaïe est celui qui établit sans conteste la 

suprématie, l’unicité du Dieu de l’univers.  Ces déclarations ne laissent aucun 

doute qu’il n’existe dans le ciel aucun autre Dieu, qui serait une “deuxième 

personne distincte”, encore moins l’existence d’une “troisième personne 

distincte” de Dieu.  Ecoutons attentivement le Seigneur s’exprimer à travers son 

prophète. 

1. “Ainsi parle Dieu, l’Éternel, Qui a créé les cieux et qui les a déployés, Qui a 

étendu la terre et ses productions, Qui a donné la respiration à ceux qui la 

peuplent, Et le soufflé à ceux qui y marchent.   Moi, l’Éternel, je t’ai appelé 

pour le salut, Et je te prendrai par la main, Je te garderai, et je t’établirai pour 

traiter alliance avec le peuple, Pour être la lumière des nations, Pour ouvrir 

les yeux des aveugles, Pour faire sortir de prison le  captif, Et de leur cachot 

ceux qui habitent dans les ténèbres.  Je suis l’Éternel, c’est là mon nom; Et 

je ne donnerai pas ma gloire à un autre, Ni mon honneur aux idoles.” 

(Esaïe 42 : 5 – 8) 

 

2. “Vous êtes mes témoins, dit l’’Eternel, Vous, et mon serviteur que j’ai 

choisi, Afin que vous sachiez, Que vous me croyiez et compreniez que c’est 

moi: Avant moi il n’a point été formé de Dieu, Et après moi il n’y en 

aura point.  C’est moi, moi qui suis l’Éternel, Et hors moi il n’y a point 

de sauveur.  C’est moi qui ai annoncé, sauvé, prédit, Ce n’est point 

parmi vous un dieu étranger; Vous êtes mes témoins, dit l’Éternel, C’est 
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moi qui suis Dieu.  Je le suis dès le commencement, Et nul ne delivre de 

ma main; J’agirai : qui s’y opposera?” (Esaïe 43 : 10 – 13) 

3. “Ainsi parle l’Éternel, roi d’Israël et son rédempteur, l’Éternel des 

armées : Je suis le premier et je suis le dernier, Et hors moi il n’y a point 

de Dieu.  Qui a, comme moi, fait des prédictions (Qu’il le déclare et me le 

prouve!)  Depuis que j’ai fondé le peuple ancien?  Qu’ils annoncent l’avenir 

et ce qui doit arriver!  N’ayez pas peur et ne tremblez pas; Ne te l’ai-je pas 

dès longtemps annoncé et déclaré?  Vous êtes mes témoins : Y a-t-il autre 

Dieu que moi?  Il n’y a pas d’autre rocher,  je n’en connais point.” (Esaïe 44 

: 6 – 8) 

 

4. “Ainsi parle l’Éternel, ton rédempteur, Celui qui t’a formé dès ta 

naissance.  MOI L’ÉTERNEL, J’AI FAIT TOUTES CHOSES, SEUL 

J’AI DÉPLOYÉ LES CIEUX, SEUL J’AI ÉTENDU LA TERRE.” 

(Esaïe 44 : 24) 

 

 

5. “Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre, Hors moi il n’y a point de 

Dieu.  Je t’ai ceint avant que tu me connusses.  C’est afin que l’on sache, 

du soleil levant au soleil couchant, Que hors moi il n’y a point de Dieu : 

Je suis l’Éternel, et il n’y a point d’autre.  Je forme la lumière, et je crée 

les ténèbres, Je donne la prospérité, et je crée l’adversité; Moi, l’Éternel, je 

fais toutes ces choses.  Que les cieux répandent d’en haut, Et que les nuées 

laissent couler la justice!  Que la terre s’ouvre, que le salut y fructifie, Et 

qu’il en sorte à la fois la délivrance!  Moi, l’Éternel, je crée ces choses.   

Malheur à qui conteste avec son créateur!  Vase parmi les vases de terre!  

L’argile dit-elle à celui qui la façonne : Que fais-tu?  Et ton oeuvre : Il n’a 

point de mains? (Esaïe 45 : 5 – 9) 

    Une Remarque s’impose ici.  Les textes parlent d’eux-mêmes, à moins que la 

langue française n’est plus la langue française.  S’il est dit que hors du Père il n’y a 

point d’autre Dieu, pourquoi insister pour affirmer que le Père, le Fils et le Saint-

Esprit sont “Trois personnes distinctes”?  Dieu lui-même parle et dit qu’il a créé 

seul les cieux et la terre.  Pourquoi veut-on qu’il y ait plusieurs Dieux dans l’acte 

de la création?  Dieu peut s’adresser aux anges supérieurs et aux mondes qui ont 
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réussi le test, après la révolte de Lucifer qui devient Satan, pour dire : “Faisons 

l’homme à notre image”, ou encore : “Voici, l’homme est devenu comme l’un de 

nous, pour la connaissance du bien et du mal…” 

     C’est dangereux et même cynique de mentir pour Dieu, ou de faire dire à Dieu 

ce qu’il n’a pas dit lui-même.  Il serait mieux de se taire ou d’affirmer que la 

question de la Divinité cache des complexités qu’il n’est pas donné à l’intelligence 

humaine d’appréhender.  Toutes les guerres de religions ont eu pour objet une 

doctrine ou d’un ensemble de croyances qu’on voulait imposer à la conscience 

collective.  L’histoire a montré que les Institutions religieuses qui furent 

persécutées sont devenues elles-mêmes persécutrices, parce qu’elles ne pouvaient 

pas tolérer dans leur sein la contradiction ou l’expression de la libre pensée. 

     Je suis d’accord pour un débat ouvert sur des questions importantes de la vie 

religieuse.  Qu’il n’y ait pas de positions pré-établies, une sorte de Magistère 

distributeur de foi et de salut.  Que la Bible fasse autorité parmi nous! 
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Chapitre IV 

 

Jésus : La plus grande Théophanie de l’Histoire  

 

 La Bible dit clairement que Jésus-Christ est Dieu  

1.  “Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera 

sur son épaule; on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père 

éternel, Prince de la paix.” (Esaïe 9 : 5) 

 

2. “Et toi, Bethléhem Éphrata, Petite entre les milliers de Juda, De toi sortira 

pour moi Celui qui dominera sur Israël, Et dont l’origine remonte aux temps 

anciens, Aux jours de l’éternité.” (Michée 5 : 1) 

 

 

3. “… elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus; c’est lui qui 

sauvera son peuple de ses péchés.  Tout cela arriva afin que s’accomplit ce 

que le Seigneur avait annoncé par le prophète : Voici, la vierge sera 

enceinte, elle enfantera un fils, Et on lui donnera le nom d’Emmanuel, ce qui 

signifie Dieu avec nous.” (Matthieu 1 : 18 – 23) 

 

4. “Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole 

était Dieu.  Elle était au commencement avec Dieu.  Toutes choses ont été 

faites par elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle.  En elle était la 

vie, et la vie était la lumière des hommes.  La lumière luit dans les ténèbres, 

et les ténèbres ne l’ont point reçue.” (Jean 1 : 1 – 5) 

 

 

5. “Mais Jésus leur répondit : Mon Père agit jusqu’à présent, moi aussi j’agis.  

A cause de cela, les juifs cherchaient encore à le faire mourir, non seulement 
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parce qu’il violait le sabbat, mais parce qu’il appelait Dieu son propre 

Père, se faisant lui-même égal à Dieu.” (Jean 5 : 17, 18) 

 

6. “Les Juifs lui dirent : Tu n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham!  

Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham 

fût, je suis.  Là-dessus, ils prirent des pierres pour les jeter contre lui; mais 

Jésus se cacha, et il sortit du temple.” (Jean 8 : 57 – 59) 

 

 

7. “Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie.  Nul ne vient au Père 

que par moi.  Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père.  

Et dès maintenant, vous le connaissez, et vous l’avez vu.   Philippe lui dit 

: Seigneur, montre- nous le Père, et cela nous suffit.  Jésus lui dit : Il y a 

si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe!  

Celui qui m’a vu a vu le Père; comment dis-tu : Montre-nous le Père?  

Ne crois-tu pas que je suis dans le Père,et que le Père est en moi?  Les 

paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même; et le Père qui 

demeure en moi, c’est lui qui fait les oeuvres.  Croyez-moi, je suis dans le 

Père, et le Père est en moi; croyez du moins à cause de ces oeuvres.  En 

vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les oeuvres 

que je fais, et il en fera de plus grandes, parce que je m’en vais au Père; et 

tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit 

glorifié dans le Fils. “ (Jean 14 : 6 – 13) 

 

La confession de deux apôtres : Paul et Jean 

     Les apôtres Paul et Jean furent les seuls, semble-t-il, parmi les autres apôtres à 

mieux appréhender la structure de la Divinité.  

      Il est vrai que la doctrine de la “Trinité” était complètement étrangère aux 

apôtres.  Ils ont sans doute réalisé qu’il n’y a pas trois Dieux au ciel.  A preuve, 

quand Jésus leur donna l’ordre de faire des disciples en les baptisant au nom du 

Père, du Fils, et du Saint-Esprit, ils ont tous baptisé au nom de Jésus-Christ.  Il n’y 

a aucume référence biblique montrant qu’ils ont utilisé la formule sacramentelle 

“Père, Fils, Saint-Esprit”.  Ont-ils désobéi à l’ordre du Seigneur?  Absolument non. 
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     Paul et Jean nous fournissent des précisions importantes sur l’unicité de Dieu.  

Suivons leur raisonnement. 

1. “J’éprouve une grande tristesse, et j’ai dans le coeur un chagrin continuel.  

Car je voudrais moi-même être anathème et séparé de Christ pour mes 

frères, mes parents selon la chair, qui sont Israélites, à qui appartiennent 

l’adoption, et la gloire, et les alliances, et la loi, et le culte, et les promesses, 

et les patriarches, et de qui est issu selon la chair, le Christ, qui est au-

dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement.  Amen!” (Romains 9 : 2 

– 5) 

2. “Mais j’ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-Christ fit voir en moi le 

premier toute sa longaminité, pour que je servisse d’exemple à ceux qui 

croiraient en lui pour la vie éternelle.  Au roi des siècles, immortel, 

invisible, seul Dieu, soient honneur et gloire, aux siècles des siècles !  

Amen! (1 Timothée 1 : 16, 17) 

 

3. “Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les 

hommes, Jésus-Christ homme.” (1 Timothée 2 : 3) 

 

 

4. “Je te recommande, devant Dieu qui donne la vie à toutes choses, et devant 

Jésus-Christ, qui fit une belle confession devant Ponce Pilate, de garder le 

commandement, et de vivre sans tache, sans reproche, jusqu’à l’apparition 

de notre Seigneur Jésus-Christ, que manifestera en son temps le 

bienheureux et le seul souverain, le roi des rois, et le Seigneur des 

seigneurs, qui seul possède l’immortalité, qui habite une lumière 

inaccessible, que nul homme n’a vu ni ne peut voir, à qui appartiennent 

l’honneur et la puissance éternelle. Amen! (1 Timothée 6 : 13 – 16) 

 

5. “Nous savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier est sous la 

puissance du malin.  Nous savons aussi que le fils de Dieu est venu, et qu’il 

nous a donné l’intelligence pour connaître le véritable, et nous sommes dans 

le véritable, en son fils Jésus-Christ.  C’est lui qui est le Dieu véritable, et 

la vie éternelle.” (1 Jean 5 : 19, 29) 
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Chapitre V 

 

Jésus-Christ est Dieu le Père et le Saint-

Esprit 

 

     Il est clairement établi dans la Bible que YAHWEH ne transmet pas sa 

gloire à un autre. Les preuves irréfutables concernant l’unicité de Dieu sont 

imposables aux étudiants de la Bible qui veulent comprendre plus ou moins la 

structure de la Divinité.  La contradiction n’est pas dans la Bible mais dans 

l’autre camp.  Dieu ne peut pas semer la confusion dans l’esprit des vrais 

adorateurs.   Donc, si Jésus-Christ n’est pas le Père, s’il n’est pas YAHWEH, il 

faut croire qu’il  est le plus grand  Imposteur de l’Histoire; car il s’attribue tous 

les titres, s’approprie tous les privilèges et partage toute gloire et honneurs qui 

ne sont dûs qu’à YAHWEH seul.    

     Oui, Jésus-Christ est à la fois YAHWEH et Saint-Esprit!  A lui 

soit la Gloire aux siècles des siècles! 

DIEU SEUL DOIT ÊTRE ADORÉ 

 

“Jésus lui dit : Retire-toi, Satan!  Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton 

Dieu, et tu le serviras lui seul.” (Matthieu 4 : 10) 

“Et l’ange me dit : Écris : Heureux ceux qui sont appelés au festin de noces de 

l’agneau!  Et il me dit : Ces paroles sont les véritables paroles de Dieu.  Et je 

tombai à ses pieds pour l’adorer; mais il me dit : Garde-toi de le faire!  Je suis ton 

compagnon de service, et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus.  Adore 

Dieu.  Car le témoignage de Jésus est l’esprit de la prophétie.” (Apocalypse 19 : 9, 

10)  
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 JÉSUS RECOIT L’ADORATION DES ANGES ET DES HOMMES 

 

Adoration des Anges 

“Et lorsqu’il introduit de nouveau dans le monde le premier-né, il dit : Que tous les 

anges de Dieu l’adorent.” (Hébreux 1 : 6) 

“Je regardai, et j’entendis la voix de beaucoup d’anges autour du trône et des êtres 

vivants et des vieillards, et leur nombre était de des myriades de myriades et des 

milliers de milliers.  Ils disaient d’une voix forte : L’agneau qui a été immolé est 

digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire, 

et la louange.  Et toutes les créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la 

terre, sur la mer, et tout ce qui s’y trouve, je les entends qui disaient : A celui 

qui est assis sur le trône et à l’agneau, soient la louange, l’honneur, la gloire, et 

la force, aux siècles des siècles!  Et les quatre vivants disaient : Amen!  Et les 

vieillards se prosternèrent et adorèrent.” (Apocalypse 5 : 11 – 14) 

 

 

Adoration des Hommes 

“Jésus étant né à Bethléhem, en Judée, au temps du roi Hérode, voici, des mages 

d’Orient arrivèrent à Jérusalem, et dirent : Où est le roi des Juifs qui vient de 
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naître?  Car nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus pour 

l’adorer.” (Matthieu 2 : 1, 2) 

“Et voici, Jésus vint à leur rencontre et dit : Je vous salue.  Elles s’approchèrent 

pour saisir ses pieds, et elles se prosternèrent devant lui.” (Matthieu 28 : 9) 

“Les onze disciples allèrent en Galilée, sur la montagne que Jésus leur avait 

designée.  Quand ils le virent, ils se prosternèrent devant lui…” (Matthieu 28 : 16, 

17) 

“Il les conduisit jusque vers Béthanie, et, ayant levé les mains, il les bénit.  Pendant 

qu’il les bénissait, il se sépara d’eux, et fut enlevé au ciel.  Pour eux, après l’avoir 

adoré, ils retournèrent à Jérusalem avec une grande joie.” (Luc 24 : 50 – 52) 

Jésus est le Saint-Esprit 

“Si vous m’aimez, gardez mes commandements.  Et moi, je prierai le Père, et il 

vous donnera un autre consolateur afin qu’il demeure éternellement avec vous, 

l’Esprit de vérité que le monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne 

le connaît point; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera 

en vous.  Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai à vous.” (Jean 14 : 15 – 

18) 

“Jésus leur dit de nouveau : La paix soit avec vous!  Comme le Père m’a envoyé, 

moi aussi je vous envoie.  Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit : 

Recevez le Saint-Esprit.” (Jean 20 : 21, 22) 

 

LA STRUCTUROLOGIE BIBLIQUE MONTRE QUE L’ÉTERNEL, JÉSUS-

CHRIST ET LE SAINT-ESPRIT NE FORMENT QU’UNE SEULE ET 

MÊME ENTITÉ 

 

      Esaïe, le prophète, affirme qu’il a vu YAHWEH (Le Tétragramme Sacré) 

dans la plénitude de sa gloire.  Son cri de mort fut soulagé par la purification de ses 

lèvres et le pardon de ses fautes.  Ensuite,  répondant à l’appel indirect de Dieu, il 

est chargé de transmettre au peuple d’Israël un bouleversant message de la part de 
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YAHWEH.  “L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône 

très élevé, et les pans de sa robe remplissaient le temple.  Des séraphins se tenaient 

au-dessus de lui; ils avaient chacun six ailes; deux dont ils se couvraient la face, 

deux dont ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler.  Ils 

criaient l’un à l’autre, et disaient : Saint, saint, saint est l’Éternel des armées! Toute 

la terre est pleine de sa gloire!  Les portes furent ébranlées dans leurs fondements 

par la voix qui retentisssait, et la maison se remplit de fumée.  Alors je dis : 

Malheur à moi!  Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures, 

j’habite au milieu d’un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le 

Roi, l’Éternel des armées.  Mais l’un des séraphins vola vers moi, tenant à la main 

une pierre ardente, qu’il avait prise sur l’autel avec des pincettes.  Il en toucha ma 

bouche, et dit : Ceci a touché tes lèvres; ton iniquité est enlevée, et ton péché est 

expié.  J’entendis la voix du Seigneur, disant : Qui enverrai-je, et qui marchera 

pour nous? Je répondis : Me voici, envoie-moi.  Il dit alors : Va, et dis à ce peuple : 

Vous entendrez, et vous ne comprendrez point; Vous verrez, et vous ne saisirez 

point.  Rends insensible le coeur de ce peuple, Endurcis ses oreilles, et bouche-lui 

les yeux, Pour qu’il ne voie point de ses yeux, n’entende point de ses oreilles, Ne 

comprenne point de son coeur, Ne se convertisse point, et ne soit point guéri.” 

(Esaïe 6 : 1 – 10) 

 

 

     L’apôtre Jean, pour sa part, déclare que dans la vision du prophète Esaïe, 

YAHWEH était Jésus-Christ dans sa gloire. “Jésus dit ces choses, puis il s’en 

alla, et se cacha loin d’eux.  Malgré tant de miracles qu’il avait faits en leur 
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présence, ils ne croyaient pas en lui, afin que s’accomplît la parole qu’Ésaïe, le 

prophète, a prononcée : Seigneur, qui a cru à notre prédication? Et à qui le bras du 

Seigneur a-t-il été révélé?  Aussi, ne pouvaient-ils croire, parce qu’Ésaïe a dit 

encore : Il a aveuglé leurs yeux; et il a endurci leur coeur, De peur qu’ils ne voient 

des yeux, Qu’ils ne comprennent du coeur, Qu’ils ne se convertissent, et que je ne 

les guérisse.  Esaïe dit ces choses, lorsqu’il vit sa gloire, et qu’il parla de lui.” 

(Jean 12 : 35 – 41) 

    L’apôtre Paul, de son côté, affirme que la voix qu’Esaïe avait entendue était 

celle du Saint-Esprit. “Les uns furent persuadés par ce qu’il disait, et les autres ne 

crurent point.  Comme ils se retiraient en désaccord, Paul n’ajouta que ces mots : 

C’est avec raison que le Saint-Esprit, parlant à vos pères par le prophète 

Ésaïe, a dit : V avers ce peuple et dis : Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne 

comprendrez point; Vous regarderez de vos yeux, et vous ne verrez point.  Car le 

coeur de ce peuple est devenu insensible; Ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont 

fermé leurs yeux, De peur qu’ils ne voient de leurs yeux, qu’ils n’entendent de 

leurs oreilles, Qu’ils ne comprennent de leur coeur, Qu’ils ne se convertissent, et 

que je ne les guérisse.” (Actes 28 : 24 – 27) 
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Chapitre VI 

 

Partage de Titres, de Privilèges et de 

Gloire 

 

1. YAHWEH est lumière 

“L’Éternel est ma lumière et mon salut :  De qui aurais-je crainte? L’Éternel 

est le soutien de ma vie : De qui aurais-je peur?” (Psaumes 27 : 1)  

 “Oui, tu es ma lumière, Ô Éternel!  L’Éternel éclaire mes ténèbres.” ( 2  

Samuel 22 : 29) 

“Ce ne sera plus le soleil qui te servira de lumière pendant le jour, Ni la lune 

qui t’éclairera de sa lueur; Mais l’Éternel sera ta lumière à toujours, Ton 

Dieu sera ta gloire.” ( Esaïe 60 : 19) 

“Ne te réjouis pas à mon sujet, mon ennemie! Car si je suis tombée, je me 

relèverai; Si je suis assise dans les ténèbres, l’Éternel sera ma lumière.” 

(Michée 7 : 8) 

  

 Jésus-Christ est lumière  

“Cette lumière était la véritable lumière, qui, en venant dans le monde, 

éclaire tout homme.” (Jean 1 : 9) 

 “Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la lumière du monde; celui qui 

me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.” 

(Jean 8 : 12) 

“Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde.” (Jean 9 : 

5)  

“Je suis venu comme une lumière dans le monde, afin que quiconque croit 

en moi ne demeure pas dans les ténèbres.” (Jean 12 : 46) 

 

2. YAHWEH est berger  

“L’Éternel est mon berger : je ne manquerai de rien.” ( Psaumes 23 : 1) 
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Jésus-Christ est berger 

“Jésus leur dit encore : En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des 

brebis.  Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands; 

mais les brebis ne les ont point écoutés.  Je suis la porte.  Si quelqu’un entre 

par moi, il sera sauvé; il entrera et il sortira, et il trouvera des pâturages.  Le 

voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire; moi, je suis venu afin 

que les brebis aient la vie, et qu’elles soient dans l’abondance.  Je suis le 

bon berger.  Le bon berger donne sa vie pour ses brebis.” (Jean 9 : 7 – 11) 

 

3. YAHWEH est salut 

“Le salut est auprès de l’Éternel; Que la bénédiction soit sur ton peuple! 

(Psaumes 3 : 9) 

“L’Éternel est ma lumière et mon salut : De qui aurais-je crainte? (Psaumes 

27 : 1a) 

          Jésus-Christ est salut 

“Jésus est la pierre rejetée par vous qui bâtissez, Et qui est devenue la 

principale de l’angle.  Il n’y a de salut en aucun autre; car il n’y a sous le ciel 

aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous 

devions être sauvés.” (Actes 4 : 11, 12) 

“… Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à l’acquisition du salut 

par notre Seigneur Jésus-Christ, qui est mort pour nous, afin que, soit que 

nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions ensemble avec lui.” (1 

Thessaloniciens 5 : 9, 10) 

  

4. YAHWEH est roi 

“L’Éternel est roi à toujours et à perpétuité; Les nations sont exterminées de 

son pays.” (Psaumes 10 : 16) 

 

Jésus-Christ est roi  

“Pilate lui dit : Tue s donc roi?  Jésus répondit : Tu le dis, je suis roi.  Je suis 

né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité.  

Quiconque est de la vérité écoute ma voix.” (Jean 18 : 37) 
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5. YAHWEH est Seigneur des seigneurs 

“Vous circoncirez donc votre coeur, et vous ne roidirez plus votre cou.  Car 

l’Éternel, votre Dieu, est le Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le 

Dieu grand, fort et terrible, qui ne fait point acception de personnes et qui ne 

reçoit point de présent, qui fait droit à l’orphelin et à la veuve, qui aime 

l’étranger et lui donne de la nourriture et des vêtements.” (Deutéronome 10 : 

16 – 18) 

“Louez l’Éternel, car il est bon, Car sa miséricorde dure à toujours!  Louez 

le Dieu des dieux, Car sa miséricorde dure à toujours!  Louez le Seigneur 

des seigneurs, Car sa miséricorde dure à toujours!” (Psaumes 136 : 1 – 3) 

 

Jésus-Christ est Seigneur des seigneurs et Roi des rois 

     Je te recommande, devant Dieu qui donne la vie à toutes choses, et devant 

Jésus-Christ, qui fit une belle confession devant Ponce Pilate, de garder le 

commandement, et de vivre sans tache, sans reproche, jusqu’à l’apparition de 

notre Seigneur Jésus-Christ, que manifestera en son temps le bienheureux 

et le seul souverain, le Roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, qui seule 

possède l’immortalité, qui habite une lumière inaccessible, que nul homme 

n’a vu ni ne peut voir, à qui appartiennent l’honneur et la puissance 

éternelle. Amen! (1 Timothée 6 : 13 – 16) 

“Ils combattront contre l’agneau, et l’agneau les vaincra, parce qu’il est le 

Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et les appelés, les élus et les fidèles 

qui sont avec lui les vaincront aussi.” (Apocalypse 17 : 14) 

 

6. YAHWEH est le Rocher, le Rocher d’Israël 

“… Car le proclamerai le nom de l’Éternel.  Rendez gloire à notre Dieu!  Il 

est le rocher; ses oeuvres sont parfaits…” (Deutéronome 32 : 3, 4a) 

“Reçois favorablement les paroles de ma bouche, Et les sentiments de mon 

coeur, Ô Éternel, mon rocher et mon libérateur!” (Psaumes 19 : 15) 

“Confiez-vous en l’Éternel à perpétuité, Car l’Éternel, l’Éternel est le rocher 

des siècles.” (Esaïe 26 : 4) 
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Jésus-Christ est le Rocher, le Rocher d’Israël 

“Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que vos pères ont tous été sous la 

nuée, qu’ils ont tous passé au travers de la mer, qu’ils ont tous été baptisés 

en Moïse dans la nuée et dans la mer, qu’ils ont tous mangé le même aliment 

spirituel, et qu’ils ont tous bu le même breuvage spiritual, car ils buvaient à 

un rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ.” (1 

Corinthiens 10 : 1 – 4) 

 

7. YAHWEH s’appelle “Je suis” 

“Moïse dit à Dieu : J’irai donc vers les enfants d’Israël, et je leur dirai : Le 

Dieu de vos pères m’envoie vers vous.  Mais, s’ils me demandent quel est 

son non, que leur répondrai-je?  Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui suis.  Et 

il ajouta : C’est ainsi que tu répondras aux enfants d’Israël : Celui qui 

s’appelle “je suis” m’a envoyé vers vous.” (Exode 3 : 13, 14) 

 

Jésus-Christ s’appelle “Je suis” 

“Jésus leur dit : En vérité,en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, je 

suis.” (Jean 8 : 58) 

   

8. YAHWEH est sauveur  

“C’est moi, moi qui suis l’Éternel, Et hors moi il n’y a point de sauveur.” 

(Esaïe 43 : 11) 

 

Jésus-Christ est sauveur 

“C’est de la postérité de David que Dieu, selon sa promesse, a suscité à 

Israël un Sauveur, qui est Jésus.” (Actes 13 : 23) 

 

9. YAHWEH est créateur 

“Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.” (Genèse 1 : 1) 

“Ainsi parle Dieu, l’Éternel, Qui a créé les cieux et qui les a déployés, Qui a 

étendu la terre et ses productions, Qui a donné la respiration à ceux qui la 

peuplent, Et le souffle à ceux qui y marchent…” (Esaïe 42 : 5) 
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Jésus-Christ est créateur 

“… Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur 

la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités.  

Tout a été créé par lui et pour lui.” (Colossiens 1 : 16) 

 

10.  Nous sommes les témoins de YAHWEH  

“Vous êtes mes témoins, dit l’Éternel, Vous, et mon serviteur que j’ai choisi, 

Afin que vous le sachiez, Que vous me croyiez et compreniez que c’est moi; 

Avant moi il n’a  point été formé de Dieu, Et après moi il n’y en aura point.” 

(Esaïe 43 : 10) 

“N’ayez pas peur, et ne tremblez pas; Ne te l’ai-je pas dès longtemps 

annoncé et déclaré?  Vous êtes mes témoins : Y a-t-il un autre Dieu que 

moi?  Il n’y a pas d’autre rocher, je n’en connais point.” (Esaïe 44 : 8) 

 

Nous sommes les témoins de Jésus-Christ  

“Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et 

vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et 

jusqu’aux extrémités de la terre.” (Actes 1 : 8)  

 

11. YAHWEH est source de la vie 

“Éternel!  Tu soutiens les hommes et les bêtes.  Combien est précieuse ta 

bonté, ô Dieu!  A l’ombre de tes ailes les fils de l’homme cherchent un 

refuge.  Ils se rassasient de l’abondance de ta maison, Et tu les abreuves au 

torrent de tes délices.  Car auprès de toi est la source de la vie; Par ta 

lumière nous voyons la lumière.” (Psaumes 36 : 7b – 10) 

 

  Jésus-Christ est source de la vie  

“En vérité, en vérité,  je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à 

celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il 

est passé de la mort à la vie.  En vérité, en vérité, je vous le dis, l’heure 

vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront la voix du Fils de 

Dieu; et ceux qui l’auront entendue vivront.  Car, comme le Père a la vie 

en lui-même, ainsi il a donné au Fils d’avoir la vie en lui-même.”  (Jean 5 

24 – 26) 
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12. YAHWEH est père 

“Est-ce l’Éternel que vous en rendrez responsable, Peuple insensé et 

dépourvu de sagesse?  N’est-il pas ton père, ton créateur?  N’est-ce pas lui 

qui t’a formé, et qui t’a affermi?” (Deutéronome 32 : 6) 

“Tu es, cependant, notre père, Car Abraham ne nous connaît pas, Et 

Israël ignore qui nous sommes; C’est toi, Éternel, qui es notre père, Oui, 

dès l’éternité, t’appelles notre sauveur.” (Esaïe 63 : 16) 

“Cependant, ô Éternel, tu es notre père; Nous sommes l’argile, et c’est toi 

qui nous as formés, Nous sommes tous l’ouvrage de tes mains.” (Esaïe 64 : 

7) 

Jésus-Christ est père 

“…  Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination 

reposera sur son épaule; On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu 

puissant, Père éternel, Prince de la paix.” (Esaïe 9 : 5) 

 

13. YAHWEH est juge 

“Dieu est un juste juge, Dieu s’irrite en tout temps.” (Psaumes 7 : 12) 

“Dieu, Dieu, Éternel, parle, et convoque toute la terre, Depuis le soleil levant 

jusqu’au soleil couchant… Rassemblez-moi mes fidèles, Qui ont fait 

alliance avec moi par le sacrifice!  Et les cieux publieront sa justice, Car 

c’est Dieu qui est juge.” (Psaumes 50 : 1, 5, 6) 

“…  Car l’Éternel est notre juge, L’Éternel est notre législateur, L’Éternel 

est notre roi : C’est lui qui nous sauve.” (Esaïe 33 : 22) 

“Mais l’Éternel des armées est un juste juge, Qui sonde les reins et les 

coeurs.  Je verrai la vengeance s’exercer contre eux, Car c’est à toi que je 

confie ma cause.” (Jérémie 11 : 20) 

 

Jésus-Christ est juge 

“Et Jésus nous a ordonné de prêcher au peuple et d’attester que c’est lui qui 

a été établi par Dieu juge des vivants et des morts.  Tous les prophètes 

rendent de lui le témoignage que quiconque croit en lui reçoit par son nom le 

pardon des péchés.” (Acts 10 : 42, 43) 

“J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi.  

Désormais la couronne de justice m’est réservée; le Seigneur, le juste juge 
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me la donnera dans ce jour-là; et non seulement à moi, mais encore à tous 

ceux qui auront aimé son avènement.” (2 Timothée 4 : 7, 8) 

 

14. YAHWEH est Dieu 

“Sache donc que c’est l’Eternel, ton Dieu, qui est Dieu.  Ce Dieu fidèle 

garde son alliance et sa miséricorde jusqu’à la millième génération envers 

ceux qui l’aiment et qui observant ses commandements.” (Deutéronome 7 : 

9) 

 

Jésus-Christ est Dieu 

“… Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination 

reposera sur son épaule; On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu 

puissant, Père éternel, Prince de la paix.” (Esaïe 9 : 5) 

“Mais il dit au Fils : Ton trône, ô Dieu, est éternel; le sceptre de ton règne est 

un sceptre d’équité; Tu as aimé la justice, et tu as haï l’iniquité; c’est 

pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t’a oint d’une huile de joie au-dessus de tes 

égaux.” (Hébreux 1 : 8, 9) 

 

15. YAHWEH est tout-puissant 

“Lorsque Abram fut âgé de quatre- vingt-dix-neuf ans, l’Éternel apparut à 

Abram, et lui dit : Je suis le Dieu tout-puissant.  Marche devant ma face, et 

sois intègre.” (Genèse 17 : 1) 

 

Jésus-Christ est tout-puissant 

“Voici, il vient avec les nuées.  Et tout oeil le verra, même ceux qui l’ont 

percé; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui.  Oui.  

Amen!  Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui 

était, et qui vient, le Tout-Puissant.” (Apocalypse 1 : 7, 8) 

 

16. YAHWEH est juste  

“Pharaon fit appeler Moïse et Aaron, et leur dit : Cette fois, j’ai péché; c’est 

l’Éternel qui est le juste, et moi et mon peuple nous sommes les coupables.” 

(Exode 9 : 27) 

“… Car l’Éternel est juste, il aime la justice; Les hommes droits contemplent 

sa face.” (Psaumes 11 : 7) 
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“Tu es juste, ô Éternel!  Et tes jugements sont équitables.” (Psaumes 119 : 

137) 

 

Jésus-Christ est juste 

“Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié 

son serviteur Jésus, que vous avez livré et renié devant Pilate, qui était d’avis 

qu’on le relachât.  Vous avez renié le Saint et le Juste, et vous avez demandé 

qu’on vous accordât la grâce d’un meurtrier.” (Actes 3 : 13, 14) 

“Christ a aussi souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des injustes, 

afin de nous amener à Dieu, ayant été mis à mort quant à la chair, mais 

rendu vivant quant à l’esprit.” (1 Pierre 3 : 18) 

“Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point.  

Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ 

le juste.” (1 Jean 2 : 1) 

     Dans le livre de l’Apocalypse l’agneau immolé reçoit de concert avec celui qui 

est assis sur le trône l’adoration des anges, des quatre êtres vivants et des vingt-

quatre vieillards.  
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Chapitre VII 

 

DES OBJECTIONS QUI NE TIENNENT PAS 

 

Première Objection 

     Si Jésus-Christ est Dieu (non distinct du Père), comment pouvait-il s’adresser à 

Dieu dans le ciel? 

Réponse 

     C’est de l’anthropomorphisme que d’attribuer à Dieu les limitations de 

l’homme.  La Divinité jouit du don d’ubiquité.  Elle peut être partout à la fois en 

temps réel.  Si l’homme, créé à l’image de Dieu, peut aisément se parler à lui-

même (Mon âme, bénis l’Éternel!), opérer un “dédoublement” ou déplacer son 

“aura”, pourquoi pas Dieu le Créateur? 

Deuxième Objection 

Matthieu 3: 16, 17 : “Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l’eau.  Et voici, 

les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et 

venir sur lui.  Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection.” D’aucuns dissent que 

ce texte établit clairement la doctrine de la Trinité. 

Réponse  

Apocalypse 4 : 2, 5 : “Aussitôt je fus ravi en esprit.  Et voici, il y avait un 

trône dans le ciel, et sur ce TRÔNE QUELQU’UN ÉTAIT ASSIS.  DU 

TRÔNE SORTENT DES ÉCLAIRS, DES VOIX  ET DES TONNERRES.” 

     Donc, il ne s’agit pas de deux ni de trois personnes.  L’apôtre voit 

QUELQU’UN … et il entend  DES VOIX.  Ce sont des Théophanies. 
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Troisième Objection 

     Comment concevoir que YAHWEH soit Dieu, que Jésus-Christ soit Dieu, 

que le Saint-Esprit soit Dieu et qu’il n’y ait, avec cela, qu’un seul Dieu? 

Réponse 

     Cette question concerne l’opinion que l’on se fait de la manifestation de la 

toute puissance de Dieu.  Rien n’est impossible à Dieu.  Le même Dieu, dans 

ses relations avec l’homme, peut manifester sa magnificence dans sa paternité 

et sa puissance créatrice.  Il est alors le Père, le “Je Suis”, YAHWEH.  Lorsqu’il 

s’agit d’exercer sa compassion dans le salut accordé à l’humanité, il devient, 

par l’incarnation, le Fils, Jésus-Christ.  En dernier lieu, il agit en l’homme tous 

les jours jusqu’à la fin du monde, l’incitant à la repentance et l’instruisant dans 

toute la vérité, par son Saint-Esprit. 

Quatrième Objection 

     Dieu est immortel, il ne peut pas mourir.  Si Jésus-Christ est à la fois Père, 

Fils et Saint-Esprit, qui fut cloué sur la croix? 

Réponses 

     La Bible ne définit pas l’immortalité comme le fait de ne pas mourir.  

L’immortalité, d’après la Parole de Dieu, c’est la capacité de mourir et de 

transcender la mort.  Apocalypse 1 : 17, 18 nous renseigne et nous enseigne : 

“Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort.  Il posa sur moi sa main 

droite, en disant : Ne crains point!  Je suis le premier et le dernier, et le 

vivant.  J’étais mort; et voici, je suis vivant aux siècles des siècles.”  En 

outre, Jésus a dit qu’il a le pouvoir de donner sa vie et le pouvoir de la 

reprendre : “Le Père m’aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre.  

Personne ne me l’ôte, mais je la donne de moi-même; j’ai le pouvoir de la 

donner, et j’ai le pouvoir de la reprendre; tel est l’ordre que j’ai reçu de mon 

Père.” (Jean 10 : 17, 18)  Agréable mystère! 

     Sur la croix, notre Sauveur Jésus-Christ, Le “je suis”, le Tout-Puissant, 

l’Homme-Dieu, accomplit trois formalités impossibles : 
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1. Le salut du larron. 

En Marc 15 : 15 et 16, Jésus-Christ établit les deux conditions essentielles au 

salut : “Puis il leur dit : Allez partout le monde, et prêchez la bonne nouvelle 

à toute la création.  Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui 

qui ne croira pas sera condamné.”  Or, le larron a cru mais n’a pas eu le 

privilège de recevoir le baptême, il ne pouvait pas descendre de la croix.  

Jésus, connaissant ses motivations et son coeur, a déclaré qu’il est sauvé, 

qu’il sera avec lui dans le paradis. 

     Il faut signaler ce que j’appelle l’intelligence eschatologique du larron.  

Alors que les disciples de Jésus ont pris la fuite, le larron avait la vision de 

l’éternité.  Il représente donc une classe spéciale de sauvés. 

 

2. La nuit en plein jour.  La théorie des 3 jours et 3 nuits est vérifiée. 

Beaucoup d’étudiants de la Bible ont du mal à déterminer les trois jours et 

trois nuits que Jésus a dit qu’il passerait dans la tombe.  Si Jésus-Christ est 

mort le vendredi, le jour de la préparation du sabbat, il est inconcevable de 

compter trois jours et trois nuits pour que la résurrection ait lieu après le 

sabbat, à l’aube du premier jour de la semaine. 

     La méthode inclusive, dans la théologie juive, permet de compter trois 

jours, la partie d’une journée étant équivalent à la journée entière.  

Cependant, il y a un détail d’une importance extrême à considérer dans le 

texte : “La sixième heure étant venue, il y eut des ténèbres sur toute la 

terre, jusqu’à la neuvième heure.  Et à la neuvième heure, Jésus s’écria 

d’une voix forte : Eloï, Eloï, lama sabachthani?  Ce qui signifie : Mon Dieu, 

mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?... Mais Jésus, ayant poussé un 

grand cri, expira.” (Marc 15 : 33 – 37) 

 

3. L’ubiquité.  

 Alors que Jésus-Christ était en train de mourir pour sauver l’humanité 

du péché, il recevait en même temps dans le ciel adoration des quatre 

créatures célestes.  
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CONCLUSION 

 

     Combien de Dieux y a-t-il dans le ciel?  Si je m’en tiens à la révélation de la 

Bible, et si ce qui y est écrit peut être compris par l’intelligence humaine, la probité 

intellectuelle impose certaines considérations.  Dans le livre de l’Apocalypse, 

l’apôtre, dans sa vision eschatologique, nous fournit beaucoup d’informations.  

D’abord, il y a le trône de Dieu, siège du Roi des rois et Seigneur des seigneurs, le 

“Je suis”, l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin, le Tout-Puissant.  Ce 

trône est environné de 24 trônes où siègent 24 vieillards.  Qui sont-ils?  Le livre 

n’en donne aucune précision.  

      Ensuite, si la vision de Jean est complète, il y a dans le ciel 25 trônes, pas 27, 

ce qui ferait  un pour le Père, un pour le Fils, un pour le Saint-Esprit, plus les 24 

vieillards.  Une autre précision nous est fournie : un agneau immolé, qui prit de la 

main de celui qui siège sur le trône le livre scellé de 7 sceaux.  Il est le seul capable 

de livrer à l’humanité le contenu de chaque sceau.  Mais, chose étrange, l’agneau 

immolé reçoit avec celui qui siège sur le trône l’adoration de tous les êtres de 

l’univers.  Si le Saint-Esprit est distinct du Père et du Fils, pourquoi l’apôtre omet-

il cette présence dans cet acte important d’adoration?  Force est de reconnaître que 

la notion de “Trinité”, ou “Trois Dieux”, ou “Trois personnes distinctes”, n’existe 

pas dans la pensée de Jean.  Disons mieux : Il n’y a aucune révélation, aucune 

vérité concernant la “Trinité”. 

     Ainsi, la structure de la Divinité implique le Père, que personne n’a vu ni peut 

voir, même les séraphins qui se tiennent éternellement devant Lui.  Il y a en second 

lieu, l’agneau immolé, c’est-à-dire le Fils glorifié ou Dieu dans sa forme physique, 

l’Avocat, le souverain Sacrificateur, Jésus-Christ homme qui plaide la cause du 

pécheur repentant.  Le péché ayant causé la mort de Dieu, l’agneau est immolé 

bien avant la fondation du monde pour le salut de ceux qui croient au sacrifice de 

la croix.  Enfin, le Saint-Esprit qui est à la fois l’Esprit du Père et du Fils. 

Amen!  Amen! 
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     Après la publication de deux ouvrages, “Introduction à la Prophétie biblique” et 

“La Vraie Église de Dieu”, le professeur Mackenson Doucet vient de mettre à la 

disposition des étudiants de la Bible un troisième livre : L’Unicité de Dieu.  

Pourquoi un tel titre?  Qui est Jésus-Christ par rapport à Dieu le Père et au Saint-

Esprit?  S’agit-il de “Trois personnes distinctes”?  

      L’auteur, Bible en mains, tente d’expliquer la structure de la Divinité.  

Démarche vraiment audacieuse, quand on considère la controverse qui divise 

beaucoup de théologiens sur cette question. 

 

 

 

     La remise en question d’un ensemble de croyances n’est pas et ne saurait être 

signe d’apostasie.  Contrairement à la pensée commune, la foi est un processus, 

une construction dans le temps.  Elle n’est pas une sorte de talisman à la résolution 

des problèmes ponctuels ou journaliers.  La foi qui sauve est un apprentissage 

évolutif, qui se murit dans une confluence de contradictions, où le choix définitif 

est scellé pour l’éternité.   

 

Ce livret est gratuit. Il est financé par le Ministère évangélique de la onzième 

heure (MINEOH) 


